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Pour re rien e cuher, 'is ces hem-

mues savalists sd:-ajeut touribh î,îrut
désv1téres avect. ne viii»se aie
do Samuos et d (le hirt , patrie (l s
roses. Or, si l'on en croit le clèbre
Hafiz, poète persan, qui se connais-
sait en vins de ti.uteî ep le,10 faier--
ne done une douce giiité, pareille
à celle des pinsoun au printcrup' ; le
Samos, un ét.ourdiàsenent agtsbl*
comme celui des gi-ives en automne
quand elles sont go:gCe( do raisin ;
et le chirz, tune joie plus uhitaitel
que les rompettes d'u régiLeL de
cavalerie :dans une viA piso d'as-
saut.

Cest pourquoi, cont on avait
traversé le falerne et le .., tues pour
enirer dans le chiitaz, la j.e i t la vé-
rité sa soeur sortaient 1;i taud les
ceurs par toutes les portai

-Mieux que :a ! reptit le voisin
de droite. Mieux que ç11 I Le petit
est mort et tu voudrais quelque cho-
se de mieux 1 Tu es done caunibal I
Tu voulais donu le coul.er par -uor-
ceaux et le faire rôtir. apîês l'avoir
tué ......... .,'

-Un cannibale1 répliqulovoi-
sin de gaupie, o'est trop peu ire. On
se tire quelquéfois. des nains d'un
cannibale, tais jamais, non !.jamais I
de celles de notre savant ami I

-Mais alors, si ce n'est pas un
cannibale, c'est un Papavoine ! cria-
t-on du'b de la table.

-Ce n'est pas un Papavoine, mes.
seigneurs, c'est un. TroppIman Iajou.
ta un autre convi.ve qui en était à
son cinquième~verre de chiraz, et .ep
pouvait plu? contenir son indignation
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Sir John Macdonald mordu par un francophobe orangistc se fait transporter
clhez l'illustre praticien. On a p>eu diespoir pour sa guérison.

Alors le savant doteùr se leva, et,
debaiut, le bas tendu,. le rre en
main, s'écria:

-- O 'e.s 'amis ! je jure par le
crrand d.:piter que je ne suis ni
Troppman. nli Papavòin", ni. canni-
bile ! Si j'. tui plus ,ie chrétiens
que vous, eat parce que j':'n à ioi-
gu davantiage !...

-Eiravo ! bravo ! très bien inter-
rompit lecheur.

-Mais, ijouta- t.il avec émotion,
ce n'est pas moi qui ai tué le petit
Polichinelle, je n'ai pas ou le tempi.

--Ça,i~'est -une raion interrompit
le chour. tMais-qui donc alors ?...

.- Qui ... plus grand seigneur
que moi, ô -mes smit, le Diab.e en
þseronne 1

A ces mots tous baiîsèrent le front.
- Oui,. le Diable qui a iari ué

l'enfant de sa griffe. Je l'ai vu. la
marque est. dans la paume d4a main
droite entre le doigt annulair- otliiW
dex, et ne s'effacera jamaid !

Le pitit Polichinelle vivra qn ap-
parence, dormira, boira, mangera,,
dansera, chantera, palerià,se battra-
comme tous les enfanta -des \liomms
et môme beaucoup mieux:; :mais son'
ilin est perdue.( Ce serai le plus af'
fieux gredin de l'univers.

Tel fut l'horosco e dù..fame;ux Po

liebnele dot oy li*.lhistire

i a.pr:dicion r
neC tarla p~as ài s

I >ikhineIlCle, C
dre,. n-ontra c
Qünnd il eut des
gnait sa mère eti
il vit des coL.fitu
des s doigts dar
tre dans lintérie
voItnu.Isemenl
tres et les sepl
d'une heure alte

Dnez, dans sa bou
Quand il co

allouet tes, les pi
tit3 oiseaux chai
le airs, il pritp
cer des épingles
et tantôt dans l

-dc voir la grin
ant de mourir

, il lui atta
nilcressesu, 1l

roe'\ la queu
g 't up de f
eoird;,; ans la ru
teblUrgeois (d
livres de rentesc

-duids pipes sur
.portes en rêvant

V Icur .oupe. se. Ievrent irrités du
bruit de la casserole sur les pavéa

ES DE roi.icieH i.i.E I et poursuivirent le iialheureux chien
M l'épée das line m:ian, le puitolet dans

du cavnnt deteur l'autre.jaqa ci qlu'il 1rrii. acculé
! réaliser. da(ns l'im . a. les B:rnarimu. apre
dèi I te le plus ten- avoir 1:1ugé le Uez diu p us filreuch.
e qu'il savat fuiN. des trente.
s ongles, il égrati- Tels furent les p:emaiers explAits d
Fa nourrice. Quand Polichinelle.
res, il plongea cinq Miis d'autres suivirent bientôt,
ns son nez, cinq au- la file indienne, emboitant le pis
ur du pot., les lécha l'un dans l'autre, - comme l' trai
t les uns après les su- tre Pierrot lorslu'il suit Arlequin
onge.t pendant plus pour lui voler sa bouteille ; et tout
rnativement dans son te voisinage en fut scandalisé.
cho et dans le pot. Les vois!nes d'abord. Et certes, il
nnut les serins, les y avait le quoi.
nsons et tous les pe- Le jeune Polichinclle ayant rep.u
mante qui peuplent du ciel et de l'enfer un esprit prompt
plaisir h leur enfon- mais criminel (la promptitude ve-
tantôt dans les yeux nait du ciel> le crime venait de l'en
a paitie opposée, afin fer), ne mit plus aucune barne à ses
mace qu'ils feraient déLordeuent. C'est ainSi que von
. Quand il eut un lut bien s'exprimer M. le podestat.
chta solidement (après homme de grande famille, de pro,-
i tratre 1) une cassa- gieuse capacité, de science infinie,
e et lui dona un d'autorité sans égale dans la nature
ouet pour l'exciter à et qui même avait fait dans sa jeu
'e, de sorte que tren- nesse une pièce de cinq cents vers à
e quatre-vingt mille dix neuf pieds par tête, ce qui lui va
chacun'),qui fumaient lut l'églantine d'or aux jeux flo-aux
le devant de leurs de Toulouse.
à la composition de Le preni r crime de Polichinelle

fut celui qu'on va voir.
Il y avait Ilors daus la vii!a avla:.i-

rable, toute pleine de clochers et du
um"ents. qui bien à regrPt lui sc r-

vait de p:trie. une vieille demo;cle
r.spectable et bonne, mais unp,
üriarde,qu'ou api elair Jeanne Micliel
ou plus eCtlniiiunémient la mère Mi-
Clkl cau la-, :un -aie ort ar aeé.
car clie trait au cuumencemeat du
siècle p dent. Sa voix aig.ë se fal-
.:t. enatendru a !iun depuis ti,ià lieu-
r rJs du mu' a'à neul- heures du
F-'ir 'et _ - L-L tît Ci L! C l i.e

('alentour. -
Pa.-é ce moment, la vieoill deinoi-

selie évnrt. e..eh u tous trois t.iredon
t ptoî.gée dans un proincd t uune.il

sa vix, a g d'abord comme le pin-
cemeit d'une eie, touruait en r'n
ilemnt luis sourd et. pluS ra"uta-
bLie u le uu.:i.-s,'n ut dtif-.>ta:ureaux.

E, comn e dinit sa seiivant-I. " de
jo>ur ou du Luit, ou ne!.e: i e
la vieilio. b !qu-lie ara Ah
quielle haraqu ! C'"st b îour na

pêchés que j'y suis
Or, la vieille deu.ois l av:it i

chat, rais un chat du rai,' tuperit ure
beau comme nun aour, ivif, lé i et
vaillaut cousime un chat de guttière
Astucieux surtout. Lastuce it a

L'astuce et la eela
va sans dire,car ch. z les ehats,ia gour-
mrndise sans l'astuce ferait maigre
figure, mais aussi a quoi 'virt
I Pastuoe sans la gour:::audise ? L. a
a meux 1 rnau Suubrer. utble noa.-

$ rue de Villarobltdo eu Castle, imar-
i quis de Oatalayuo -n .Araigon, due de

8 Gobanusas enU G . ce, urrire sptait -
i neveu de Christo! o Culomb qui dé.

couvrit deux A iqs m'a i soit-
veut q(ue le requin rt préeuek sur a
mer par un petit poiomon qui laver-
tit et tombe en arrêt comme un chieu
de eha-. e lrsqu'un gros gi! ,-r ra

a rait à l'horimon.
s Ainsi nage l'astuce I ur-
- maudise, mostrant la p ie - airnd
a elle est a demi dévorée 1 i a st
t pat.

Ue chat, donc, était astue ... com-
me un procureur, et g, ;..and
comme feu Lucullus. il n'ainuait
guère les rate et les souris, petites

t gens qui vivent de peu, logeLt dans
des trous et vivent d'epluchures. Il

- préférait la Crème, le lard frais des
jambons dYork, la croupion gras des

- dindons truffds, les confitur.s do Bar,.
les andouilles de Troyes et le Cam-
brais,: enfin tout ce qu'il y a de meil-

, leur dans la nature. Un chat d'un
à goût parfait et qui s'appelait, Raui-
. nagrobis, comme son grand.père, dont
à la Fontaine a fait l'histoire.

Sa peau était pareille à cet.e du ti-
l Ire du Bengale qu'on peut voir au

ardin des plantes, recouverte de
e poilu lotg et soigeux, douce au tou-
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